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Ne reléguons pas nos croyan-

ces dans un domaine de spécu-

lation et de théorie; prenons-

les au sérieux et que notre vie

en soit l'expression continuelle.
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JOURNAL BI-MENSUEL.
 

BEAUX GESTES
LE CHRIST A L'HONNEUR

En ces temps malheureux où le Christ et l'Eglise reçoi-
vent tant d'outrages en d'autres pays, et où les ennemis de la
religion (chrétienne manoeuvrent même chez nous pour arriver
à leur but de destruction, il faut rendre un public hommage à
ceux qui ne craignent pas d'affirmer leur foi en face des popu-
lations.

L'image du Sauveur en croix installée à la place d’hon-
neur en nos deux Chambres du Parlement Provincial, voilà
un geste de foi tout à la louange du nouveau Premier Ministre
l'Hon. Maurice Duplessis,

Puisse la Croix, qui a sauvé le monde, étendre ses bras li-
béraleurs sur les maux dont souffre notre belle province. Puis-
sent ses hauts enseignements présider toujours aux délibéra-
tions des mandataires du peuple.

S. E. LE CARDINAL VILLENEUVE AU PARLEMENT
A l'ouverlure de la Session spéciale voulue par le nouveau

gouvernement, S.K. le Cardinal Villeneuve occupait la place
assignée aux Princes de l'Eglise par le protocole parlementai-
re, au oôtés, du repirésentant de la Couronne Britannique, S.
I5. le Gouverneur Palenaude,

Dans le passé l’on avait oublié cetle exigence, et nous de-
vons féliciter le leader du nouveau gouvernement d'avoir bon-
ne mémoire et de savoir rendre hommage à qui de droit.

ALLEZ,'FAITES CE QU'IL VOUS PLAIT!

 

Le “mot de la fin” adressé aux Jeunesses Patriotes en pè-
lerinage au tombeau d’Armand Lavergne, dimanche dernier à
Arthabaska, par le dernier des orateurs de la journée, Me Eu-
dore Couture, N.P., directeur du “Progrès du Golfe”.

UNE PARABOLE

Je me hâte de conclure, Souffrez que je le fasse par une
‘parabole,

Un jeune homme, appelé Paul Muni, était il y à quelques
années destiné par la volonlé de ses parents à la carrière de la
musique. Désireux d'en faire un virtuose, ils lui firent étudier
le violon sous les meilleurs maîtres. Mais lui n’y trouvait au-
cun plaisir et subissait ses éludes aveg une répugnance et un
insuccès désolants,

_Dégoûté, son père lui dit un jour, dans un moment d'im-
patience, après avoir brisé sur son genou le violon du jeune
homme: :

—VA, FAIS CE QU'IL TE PLAIT!
Paul Muni, libre enfin, se livra dès lors passionnément à

ses études de prédilection pour réaliser sa vocation d'artiste de
cinéma. Si bien qu’en peu d'annéesil est devenu une vedette de
première grandeur el que,dernièrement, le jury de lsBienna-
le'dé Venise lüi a décerné’le prix offert au meilleur artiste de
l'année. pour son interprétation du rôle de Louis Pasteur dans
le film américain.

Jeunes patriotes du Canada français, si vos aînés ont vou-
lu jusqu'à présent faire de vous des virtuoses pour agrémenter
l'orchestre confédératif, el puisque ce rôle ne vous inspire que
du dégoût, le nombre est grand, et j'en suis, de peux qui brisent
le violon qu'ils vous ont imposé et vous disent? Allez, faites ce
qu’il vous plaît. Allez-y dignement, mais vaillamment, À la
manière de LaVergne. Comme s'il était avec vous, à votre tête!
Et puissiez-vous, comme lui, mériter le prix que décernera un
jour le jury de l'Histoire aux plus grands patriotes de votre
siècle. ‘EUDORECOUTURE.

ADHESION-AU-RON"JOURNAL

Parlant à la clôlure du Congrès diocésain, Mgr Tissier, é-
vêquede Chalons, prononçait, le ? mai 1922, un discours sur
“L'action catholique dans un diocèse rural”. Après avoir indi-
qué les idées maîtresses à répandre, Mgr Tissier disait les me-
sures indispensables à- prendre, Mgr Tissier signalait partiou-
lièrement l'adhésion à la bonne presse.

“Un autre moyen de former et de guider à l'action les for-
ces catholiques, disait-1l, c'est la presse, la bonne presse, Mieux
que les discours éphémères et nécessairement bornés, elle é-
claire el discipline les Ames, elle qui pénètre partout atteignant
jusqu’au fond les derniers villages, a l'atelier comme sur la
plèbe, toule oreille d'homme qui écoule et tout regard qui in-
lerroge.

“A cause de sa puissance souveraine pour le bien comme
pour le mal, pour la vérité comme pour l'erreur, il faut lui dé-
clarer, quand elle esl-mauvaise, une guerre courageuse, d’abs-
tention du moins; avoir une jusle horreur du journal indiffé-
rent ou neutre, sous peine, d‘êtrè pris dans le filet de ses idées
énervantes: lutler résolument pour le bon, qui est en ce temps
l'arme catholique la plus sûre et la plus efficace. Quiconque
s'en rend compte, et rien n'est plus obvié, à le devoir impé-
rieux de le servir par ses abonnements, ses sympathies, sa lec-
ture, son argent, sa propagande.”

PLUS DE CALENDRIERS

Dans le département du Secrétaire provincial, a déclaré,
le premier ministre aux journalistes, les épargnes que nous a-
vons faites jusqu'ici soit par le réajustement des positions,
soit par la destruction des doubles salaires, et par d'autres é-
conomies, représentent un montant de plus de $125,000. Tout
cela en assurant plus d'efficacité au fonctionnement des affai-
res de ce département.

“Pour donner une juste idée du gaspillage je citerai la de-
mande récente d'un département pour l'impression de cartes.
L'ancien régime payait d'ordinaire $192.00 pour ce travail qui
n'est pas très considérable. Nous avons fait imprimer ces mê-
mes cartes d'application en plus grand nombre et sur du meil-
leur matériel pour seulement $17.20. ;

“Dans un autre département on avait demandé une réqui-
sition de $2000. ptur certaines formules. Ce qui était déjà une
réduction sur le passé. Nous avons cependant réussi à faire
faire ces formules pour $212.00

“Ce sont, dit M. Duplessis, des items isolés dans un océan
de méfaits”.

Un journaliste demanda si.le gouvernement ferait de nou-
veau imprimer des calendriers. M. Duplessis lui répondit par
un “non” catégorique ajoutant ensuite: “On n'a pas besoin de
calendriers, on va être à la date et à la page sans calendrier.”

Voilà une parole qui mérite considération. Nos marchands,
qui se piquent de pratiquer l'économie, suivront sans doute
l'exemple du Premier Ministre.

En effet, pourquoi cette avalanche encombrante de calen-
driers qui nous inonde chaque automne?

C’est, de l'argent bel et bien gaspillé... Qu'on ne l’oublie
pas. On peut être à la date et à la page sans tant de petits el
de grands calendriers.

+

M. C. D.

   

LA VIE QUI PASSE
0HHHHH0H606%Ÿ
M. TETREAU ELU

“PRESIDENT

M. J.-H. Tétreau, marchand de

chaussures de Drummondville, a été

élu président de l’Aasociation des

Marchands détaillants, au congrès

annuel, tenuu à Sherbrooke. Il suc:

cèdera à M. S.-E. Desmarais, de
Richmond.

 

 

1500 FRERES ESPAGNOLS
ECHAPPENT AU MASSACRE

Perpignan, France, — Quinze

cents Frères deg écoles catholiques

qui ost traversé la frontière d’Espa-

gne à Bourg-Madame, sont arrivés à

Perpignan, hagards et fatigués, mais

chantant joyeusement la Marseilai-

se, après s'être cachés dans les bois

depuis le commencement des hosti-

lités.

Deux de leurs compagnons gont

morts et les autres ont vécu pendant

plus de deux mois, de fruits et

d'eau claire.

Ils furent découverts par des sol-

Jats socialistes qui en eurent pitié

et les remirent en liberté, à condi-

tion qu'ils quitteralent 1immédiate-

ment l'Espagne et se rendrajent im-

médiatement dans un monastère à

La Hendaye, en France.

Mo ADRIEN BEAUDRY OFFRE
“SA DEMISSION

M. Adrien Beaudry a démission-

né comme président de la Commis-

sion des services publics, que d'ail-

leurs nous allons bientdt abolir’.

Voilà ce qu'annonçait l'hon. Mauri-

ce Duplessis, premier ministre de la

Province. Cette déclaration confir

me la nouvelle, déjà annoncée par

le Canada, que la Commission des

Serviceg publics serait abolie. Cette

commission existe depuis plus de 15

ans, ayant été formée au temps où

sir Lomer Gouin était premier mi-

nistre de la Province. Elle s'appela

d'abord la Commission des utilités

publiques, et son président fut M.

Francois-Charles Laberge, ingénieur

civil. Il lut remplacé par Me Adrien

Beaudry, qui fut député de Verchè-

res à l'Assemblée législative pen-

dant quelques années. Les deux au-

tres membres de la Commissiou

sont: MM, A.-W, McAllister et A.

lexandre Larivière tous deux de

Québec.

 

 

LE TOURISME INSTRUMENT
DE LA PAIX MONDIALE

L'industrie du tourisme est un

des moyens de garder la paix mon-

diale, à déclaré M. Leo Doran, di-

recteur du bureau fédéral du Tou-

risme, dans une adresse aux direc-

teurs de l'exposition’ canadienne nas
tionale.

M. Doran condamna l'usage, par

les propriétaires des auberges de

touristes en Ontario, d'arborer le

drapeau américain et de servir,

dans les restaurants, des plats por-

tant des noms américains.

Lorsque les touristes noug vien-

nent des Etats-Unis, ils veulent se

sentir à l'étranger. Gardons donc

notre pays canadien; gardons-le bri-

tannique,” ajouta M. Doran.

  

CONFERENCE DE M, L. PA-
:  RADIS A LONDON.

 

Les directeurs deg services de cir-

culation des journaux de Québec et

de l'Ontario ont terminé, leur con-

grès semi-annuel. Un des orateury

a été M. Laurent Paradis, du Nou-

velliste des Trois-Rivières. Sa con-

férence s'intitulant: ‘‘Notre problè-

me de circulation dans un centre

industriel”.

 

LE MARI PRETRE ET LA
FEMME RELIGIEUSE

Cité Vaticane, 8, — (P.C.-Havas)

BE, Legrand, tngénieur de Lyon,

France, a été ordonné prétre et son

épouse a pris le voile, a-t-on annon-

cé ici. Le cardinal Louis Maurin, ar-

chevêque de Lyon, officia aux deux

cérémonies.

 

 

SUPPRIMER LE MAGASINS
DE DETAIL DE LA COM-
MISSION DES LIQUEURS

 

Une forte pression se fait présen-

tement auprès de M. Zéphirin Hé-

bert, contrôleur de la Commission

des Liqueurs de la province, pour

qu’il suggère que les épiciers soient

autorisés à vendre les boissons al-

cooliques. Des épiceries en gros ont

déjà fait part de leurs vues à M.

Hébert, et l'on s'attend à ce qu’un

projet de loi soit présenté à cette

fin au cours de la prochaine session

provinciale.” 

ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NIOQLET ET D'Y

NICOLET, vendredi, 16 octobre,
JR

Si les épiciers se volent refuser le

permis de la vente de toutes Iles

boissons, ils vont demander qu'on

leur accorde, au moins, le permis ae

vendre les vins. Ils font remarquer

que leur commerce est tombé de 50

à 60 pour cent darais que la Loi

des Liqueurs est en vigueur ans ia

province, ce qui les a empêchés de

lutter avec plus d'efficacité contre

les chaînes de magasins.

D'après les suggestions faites

jusqu'ici, la Régie des alcools ne

ferait plus que le commerce du gros;

elle continuerait à faire l'importa-
tion ou l'achat en gros des boissons,

puis les vendrait à deg marchands

autorisés qui en feraient le débit.

Ces marchands seraient des dpiciers

auxquels on aurait accordé le per-

mis de vendre la bière et les ‘bois-

song alcooliques.

Un épicier ne pourrait obtenir un

permis sans avoir fourni une cer

taine garantie — $15,000 à $20,-

000 — et payé ses commandes au

comptant. En somme, ce serait re-

venir au système des marchands

autorisés qui avait précédé à Mont-

réal l'ouverture des magasins de la

Commission des Liqueurs.

Si ce projet est adopté, tous les

magasins de la Commission des li-

queurs seront fermés et un grand

nombre d'employés seront sans em

plois, mais ces derniers, par suite de

leur expérience dans la vente des

boissons, pourraient facilement
trouver à se placer chez les mar-

chands autorisés, ou chez les épi-

ciers en gros pour qui ce change-

ment serait escomgtentHils, le re-

tour aux ‘’bonnes années”,

On suggère que les épiciers qui

auront le permis de vendre leg bols-

sons aménagent une pièce spéciale

pour faire ce commerce.

Certains ont aussi proposé que

les principaux magasins de ia Com-

mission des Liqueurs resteut ed-

verts, mais que l'on accorde quand

même des permis de vente des vins

et des boissons aux épiciers qui peu-

vent se le procurer.

M. Zéphirin Hébert, qui a été

chargé des achais et des ventes de

la Commission des Liqueurs, a pro-

mis d'étudier ces diverses sugges-

tions et de les soumettre au gouver-

nement.

L'IDEE DES CONFRERES: —

Du “P’rogrds du Baguenay'

L'Impérialisme n'est pas mort

Pour qui prête attention aux é-

chos qu’apporle la presse, depuis

quelques semaines, sur un ton ou

sur l'autre, la chanson fmpériallstu

s'est plusieurs fois chantée.
Tantôt c'est quelque personnage

officiel d'Angleterre qui nous fait

la leçon et qui veut bien nous indi-

quer la politique à suivre au cas où

la mère-Angleterre -auralt besoin,

sur un point ou sur Vautre du glo-

be, de la chair A canon pour ses

guerres.

Tantôt c’est S,E. le Gouverneur

Général qui prend sur lu{ d'interve-

nir dans le même sens.

C'est une bonne partie de la pres-

se de langue anglaise qui entre en,

campagne.
M. King l'a dit à Genève, ni en

tant qu’assoclé au Commonwealth

des nations britanniques, ni en tant

que membre de la Société des Na-

tions, le Canada n’est lié pour l'a-

venir et fl reste Jibre de décider

dans telle ou telle occasion ce qu'il

y a À faire.

Mais, si cela est très clair, fl con-

vient, au Canada, de bien préciser

l'usage qu’on entend faire de cette

liberté, si c'est pour pencher vers

l'impérialisme ou pour s'en tenir au

Canadianisme. |

A en juger par certaine campa-

gne, on voudrait bien que le Cana-

da, libre de décider, décidât pour le

salut de l'Empire plutôt que pour

son propre intérêt.

Ayons l'oeil, l'impérialisme n'est

pas mort.

 

Pierre DUPONT.

 

DANS LA JUSTE TRADITION

De “La Revue de Granby"

Les journaux hebdomadaires sont

les mieux qualifiés pour lancer des

réformes et préconiser des Idées né-

Cessaires au progrès. Ils ne sont liés

par aucun autre intérêt que celui de

plaire à leurs lecteurs et de les

instruire. Ils ne sont pas paralysés

par ls considérations vénales de la

grosse presse, jaune et syndiquée.

En un mot, ils sont libres. Le ré

dacteur du petit hebdomadaire ru-

ral, dans son coin de pays, dans sa

ville, dans sa région, est maître de

son journal et comme celui-ci est

son gagne-pain, il a tout intérêt à

le maintenir dans Ja juste tradition.

C'est pourquoi, toutes les mesures

de réforme, toutes les idées nouvel-

les préconisées pour l'avancement

moral, social et aussi matériel de la

province, toutes ces mesures, par

  

  

    

 

AMASKA    

Quelque groupe, politique ou autre,

soient-elles apportées, reçoivent

toujours de la presse hebdomadaire

une attention particulière st trou-

vent en elle leur meilleur prumo-

teur,

Edouard Hains.

LE CURE DE VILLAGE

Les radiophiles feront, sans dou-

te, bon accueil à la nouvelle que le

programme "La Curé de Village’

sera résumé à partir de lundi solr,

le 12 octobre. Cette série d'énmts-

sions sous le parminage des bras-

seurs de la Bière Dow Old Stock se-

ta émise par ur groups de postus

combrenant C.K.A.C., Montréal,

C.H.R.C., Québec,  C.K.C.H.,

Hull, et C.R.C.8, Chicoutimi. Ce

programme bien conuu sera enten-

du tous les soirs, dimanche et samc-

d' vaco, lés, de 7 hre LB « 7 hrg 30,

Le programme ‘Le Curé de Vil-

lage”, qui dépeint la vie d'un village

trince-crnadien, est dé'àÀ devenu un

des plus populaires des programmes

et il est favorisé de malutes eom-

mentaires de toutes parts de la pro-

vince. La série, nous présentant une

variété de caractérisations, est écri-

te et dirigée par M. ltobert Cho-

quetle un des bien connus parmi

nos propres auteurs et poèëtus.

Parmi les rôles les plus impor-

tants de ce drame, celui qui domine

naturellement est celui du Curé lui-

même, le rôle prit, comme l'an der-

nier, par M. Ovila Légaré. M. Léga-

né est supponté par l'appui enthou-

siaste d'une trentaine d'autres ac-

teurs et actrices tous bien connues

par les raslophiles de ce program-

me.

Il est attendu que ‘le programme

dès sa reprise par les ondes le 12

octobre, révélera de nouveaux et

intéressants développements.

 

Les professionels et la
colonisation

Entrant en gare, le train arrête
tout doucement — comme l’eau du
torrent qui pénètre dans un lac.
Tous les voyageurs descendent,
pressés...
—D'où venez-vous comme —Çn,

monsieur le,colonisateur? s'informe
un visiteur à la gare.
—Du pays de Nicolet... où j'ai

eu l'occasion de donner une cause-
rie sur la colonisation.
—Vous avez toujours conflance à

¢a..., à la colonisation, comme
moyen de solutionner le problème
du chômage?...
—Oul, docteur.
—Moi, pas...
—Comment vont les patients par

le temps qui court?
—Pas trop mal. Mais on ne volt

pas de l'argent souvent. SI ¢a conti
nue, il me faudra me faire client
du général Panel.

—-Pourquoi vos clients
pas d'argent?
—Tout simplement

n'ont pas de travail.
—Qui les empêche de travalller?
—Vous voulez rire!... vous sa

vez que l'ouvrage est rare.
—Peut-être. Toutefois, si les 40,-

000 familles d'anciens agriculteurs
qui, pour la plupart, vivent de cha-
rité publique, à Montréal; el les
milllers de chômeurs venus des
campagnes et que l'Ætat fait vivre
dans l'oisiveté, dans les autres vil-
les de notre province, étaient à dé-
fricher des terres, à mettre en va-
leur notre sol arable; si Jes 100,000
fils de cultivateurs el autres agri-
culteurs de nos campagnes ayant
besoin d'établissements nouveaux,
en faisaient autant, cela ferait plus
de 100,000 maisons à construire,
autant de granges et d'étables à bâ-
tir, el tous ces établissements de-
vraient être pourvus de meubles,
d'instruments aratoires, d’outlls,
d'ustensiles de toutes sortes. À cet-
te centaine de milliers de familles
nouvelles ou futures familles, il
faudrait aussi des denrées, des vê-
tements. Songez À cela, pour les
poèles seulement, les ouvriers d'une
usine seraient employés durant des
mois. Est-ce que les clients qui ne
peuvent pas vous payer parce qu'ils
n'ont pas de travail, connaîtraient
la situation dans laquelle {ls sont
forcés de vivre, s’ils étaient em-
ployés à fabriquer pour toutes ces

familles ?
—Vous pensez que...

—Je prétends que ce n'est pas

tout. En ouvrant ces paroisses nou-
velles, 11 faudrait des douzaines de
médecins, de notaires, d'avocats, de
professionnels de toutes sortes, de
gens de tous les métiers. Ne croyez-
vous pas qu'en plug de vous déli-

vrer de certaines concurrence, cela

aurait aussi pour effet de répartir
un peu mieux Jes richesses, si l'on
organisait aussi une répartition plus
équitable de la population?

—Peut-être, mais..., vous sa-
vez. .., la colonisation, j'ai pas con-
flance à cal...

Il n'est de pires aveugles!...
J.-Ernest LAFORCE.

n'ont-lls

parce qu'ils

 

Tout ce qu'on dit de trop est fade
et rebutant,

L'esprit rassasié le rejette à
l'instant.

Boileau.

On ne souhaite jamais ardem-

ment ce qu’on ne souhaite que par

raison. — Ia Rochefoucauld.
—_0—

C'est si doux de pleurer quand

on souffre... Pourquoi retenir ses

larmes? 
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ABONNEMENT:

Un an: . ….… . $10

Six mois: .. .. .…. .. .. 80

Etats-Unis

Un an: .. .. .. .. … 81,50

i Six mois: .. .…. .…. . $1.00

HHSHHSHSHAH0HH0O

Camille DUCUAY, Fondateur.

PROVINCE DE QUEBEC

MINISTERE DE L'AGRICULTURE

Economie Rurale — Statistiques

1080

la Section de ln Statistique pré

sente son estimation provisoire de

la production des fabriques de pro-

duits laitiers pour le mois dernier

et la période correspondante de

l'année antérieure ainsi que les

chiffres cumulatifs depuis le début

de l'année calendrière.

PRODUCTION MENSURLLE

SEPTEMBRE

1936 1033 Ode va-

BEURRKE

9,812,000 10,253,666 — 4.3
FROMAQN

4,808,000 3,668,380 xX 36.1

CHIFFRES CUMULATIFS DEPUIS

LIB DEBUT DE I'ANNHN

CALENDRIERH

18364 193% Opce va-

BHURRY
60,296,000 69,060,000 + 2.1

FROMAGE
21,669,000 16,048,000 xa7.8

(*) l'rovisoire.

Québec 10-10-86.

CHAUSSETTES DIE BEBN

Monter 652 matllos. Tricotoz 7
rangs à l'endroit. ler rang: til. 23
m., 2 m. ensemible, cerclez 4, 2 m.
ens., tri. 22, 20 rang: trl. 21 m., 2
m, ensemble, tri. 4, 2 m. ens., trl,
21. de raug: tri. 20 m, 2 m. ens.
cerelez 4, 2 m. ens., tri. 20,

_ _ a— —pr m4 _

Continuer en tricotant les 4 wm.
du ceutre de sorte qu’elles soient
toujours à l'endroit; le rétrécisse-
ment se fuit à chaque tour, de cha-
que côté des 4 mailles unius jus-
qu'à ce qu'il ne reste plus que 13
mailles chaque côté et les 4 maîlles
du milieu.

Fairo le passe-ruhan comme suit:
* Tri, 1, passer la luine, tri. 2m.
ons. passer la laine, répétez à par-
tir de * pour tout le rang.

Tricoter 10 rangs à l'endroit.
Coudre en arrière proprement, et fi-
tir avec un rang de crochet, Co fait
pour 6 mois & 1 ans. Tricoter une
petite semelle et ln coudre propre-
ment tout lo tour du pied.

ammacrannies

“PRTITIH MERE, O'EST TOL",

La nuit, lorsque je sommeille,
Qui vient se pencher sur mol?
Qui sourit ‘quand je m'’éveille?
Petite mère, c'est Loi.

Qui, mo montrant comme on aime,
Sans cesse ponsant à mol,
Mo chérit plus qu'elle-même?
Petite mère, c'’ost toi.

Quand tu viendra la vieillesse,
A mon tour veillant sur Loi,
Qui te rendra ta tendresse?
l’etite mère, c'est moi.

Mme 8. luo,

L'annéo en s'enfuyant par l'année
est suivie,

lEncoro une qui meurt, encore un
peu de temps,

Encore une Hmite atteinto dans la
vie,

Encore un sombre hiver jetté sur
nos printemps.
Victor Hugo,

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
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TBLEPHONE 81
DOCTEUR GRORGES-ETIENNE ROY,

Ex-Htudiant de l'Université de l’aris

BPBCIALITH: Cuirurgie géméewmlo, Urologie, gynécologie.

Ohirurglon à l'hôpital du Christ-Rol de Nicolet
pressesRUH NOTRE-DAMH, NICOLISF, P. Q

 

 

TELEPHONE 170
DOCTEUR

Hx-chirurgien-asaistant à

RUB BRASSARD,

PAUL-MARC ST-PIERRK
MEDEULN-CHIRURGIHN

Kx-assistant professeur d'Anatumie À l'Université de Montréal.
Chirurgion À l'Hôpital du Ohrist-Koi de Nicolet.

pares

l'Hôtel-Dieu de Montréal.

NIOOLET, P. Q.
 

 

RUE NOTRE-DAME 
la Compagnie de Tricot de Nicolet

Nicolet Knitting Company
H.-N. BIRON, Prop.

NICOLET, P.Q.  
 

Avec les compliments de

Arthur

 

Bureau et Entrepots

Téléphone: Bell Nicolet 104
Local

Ave 8.-Raphaël

Etablie en 4803
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SPECIALITE:
buteur autorisé pour
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|ROLLAND LEMIRE
| printurnen.d'antomabile

L'émail Laque Moderne pour

Distri- |
Ford: passager. camion.
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J.-Altred Gaudet
AVOCAT

NICOLET

 

 

RUE NOTRE-DAMN
TEL. 169

Paul.-A. Trahan,
B.6., LL.B.

Avocat — Barrister

Nioolet, P. Q.
 

 

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET. '  
 

 

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A. LLB.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q. 
 

SASHA

  CONSTRUCTEUR

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours
al

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

NIOOLET, P. Q.

 

David Deshaies

Architecte.

NICOLET,

CP, 74 C.P, 118 
 

Lisez

LE NICOLETAIN.

 

 

Tél. 188

Gérard Boyer

Notaire

— CQCasier P. 186

Greffe: J. C. H. Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Nicolet.  
Rue Panet

"Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. L.O.D, D.O.D.
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.
 

Dr Geo. Smith |

Sudbury

Médecine générale

rue Notre-Dame I

NICOLET, P. Q.
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ex-interne i

des hôpitaux de Québec et de  

##4,F NICOLETAIN, VENDREDI. 16 OCTOBRE 1936.

Le bonheur tu l’auras si toujours
tu as: ‘Un sourire pour les joies
simples et pures, une larme pour
toutes les douleurs, une consolation
pour toutes les misdres, une excuse
pour toutes les fautes, une prière
pour toutes les infortunes, une pa-
role pour tous les chagrins.

—j

Le bonheur est un oiseau du ciel;
or, les oiseaux du ciel ont des afles
larges, plus légères que les oiseaux
de la terre, ils sont aussi la nos-
talgie de l'immensité et ne se po-
sent qu'un instant sur les rameaux
de la vie. — (Son coeur et sa tête).

M. Aigueperse.

——

La peine qu'on se donne pour être
heureux fait la moitié du bonheur.

A. HAYEM.

BOPPESPIPPIXVIPOPBIPPd:

TEL: 1556-J Satisfaction ;
Service Prompt \

Napol. Provencher
Contracteur-Plombler

Licencié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

PSJeegaSet

J.-A. Simard
NOTAIRE

ST-WENCESLAS,

Oo. Nicolet,
I'réts Hypothécaires ]

Assurances, Feu, Accidents et

Automobiles, Formation de

Société, Buccessions,

terterer ASete
  etre  
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La Brasserie Molson à l'heure actuelle

 

 
Cent cinquante ans d’exploitation au méme endroit

Joreaue John Molson, 3

cesse croissants,
Les terrains avoisinant le

rent achetés et de nouvelles bâtisses furent éri-

=

l’âge de 22 ans, établit
sa brasserie dans le “faubourg de Québec”,

un peu endehors des fortifications de Montréal,
il construisait pour la postérité. Le caractère de
l’homme se manifesta bientôt dans ses métho-
des d'affaires, et son entreprise ne tarda pas à
prendre solidement racine et à prospérer.
A mesure que Montréal se développait, la

production de la brasserie était l’objet d’une
demande de plus en plus grandeetil fallut sou-
vent agrandir pour répondre à des besoins sans

directs.

gées. D'autres entreprises Molson,telles que la
construction et l'exploitation de bateaux à va-
peur, furent peu à peu reléguées dans l’ombre
devant l'expansion des affaires de la brasserie,
qui monopolisa de plus en plus le ternpset l’at-
tention du fondateur et de ses descendants

Aujourd’hui, la Brasserie Molson est l'une
des plus vastes et des plus modernes du Cana-
da. Elle occupe toujours le site de la première
brasserie et est dirigée par la quatrième et la
cinquième générations de descendants de John

site original fu-

LE
)

Ma

Molson, le fondateur. C’est là un record dans
les annales de l’industrie canadienne,

Votre chance d'avoir une
automobile, gratuitement

Les images, dit-on, suggèrent des

idées. A ce sujet, il y a un ‘‘Por-

trait sans nom” des charmantes ju-

melles Dionne et du Dr Dafoe. Les

heureuses personnes qui suggère-
ront les noms les plus appropriés à

ce portrait recevront des cadeaux

dont la valeur totale se chiffre à

plus de $24,000.00.

Le concours est sous les auspices

de la Cie Quaker Oats, les fabri-

cants de la céréale des jumelles. La

compagnie a annoncé que le con.

cours sera divisé en deux parties, a-

fin de permettre à un plus grand

nombre de personnes d'y prendre

part. Les entrées pour la première

moitié du concours doivent porter

une marque postale antérieure à mi-

nuit du 30 octobre 1936, et celles

de la deuxième partie du concours
doivent être marquées avant minuit

du 15 décembre 1936. Toute per-

sonne peut soumettre le nombre

d'entrées qu’elle désire, pourvu que

chacune soit soumise suivant les

règles du concours.

Les prix pour nommer le portrait

comprennent: premiers prix, 6 se

dans Chevrolet de luxe à quatre

portes; deuxième prix, 42 Frigidal.

res de six pieds cubes avec Eco-

Watt; troisième prix, 120 radios

RCA Victor avec cerveau magique,

et 4,000 autres prix en argent.

Procurez-vous les règles de ce

concours intéressant chez votre &

} |Picier, ou bien adressez-vous à: Box

L. The Quaker Oats Co., Peterbo-

rough, Ontario. ~

UNE PERSONNE MEURT A
TOUTES LES SEPT HEURES

Les statistiques émises par la Li-

gue de Sécurité de la Province de

Québec démontrent qu'en notre

pays, les accidents de la circulation

causent approximativement la mort

d'une personne à toutes les sept

heures — c’est-à-dire que 60 per.

sonnes, sur une population de 100,-

000 individus, se font tuer annuel-

lement dans les accidents de la cir-

culation.

C'est un nombre considérable,

n'est-ce pas? Vous comprenez sans

doute maintenant pourquoi la Ligue

s’efforce d'inculquer chez tous les

citoyens, le sens de la préservation

personnelle. Les animaux possèdent

à un haut degré cet instinct mals

il semble que les humains se sou.

clent moins du danger que les bê-

tes, malgré que la nature les ait

doués d'intelligence.

Cette semaine, nous vous parle-

rons des règles de sécurité que doi-

vent suivre les cyclistes sur la rue

et sur la grande route.

D'abord assurez-vous, si vous

êtes cyclistes, de la parfaite condi-

tion de votre bicycle en ce qui con-

cerne les roues, les freins, la direc-

tion, l'éclairage, etc. N'oubliez pas

que la loi vous stipule de ne jamais

conduire à une vitesse excédant 15

milles à l'heure et qu’elle vous re-

commande aussi de toujours cireu-

ler à l'extrême droite de la chaus-

sée sans jamais zigzaguer et sans

jamais voyager sur le trottoir. —

En plus, elle vous défend expressé-

ment de vous accrocher à l'arrière

d’une voiture, d'un camion ou d’u-

ne auto. Figurez-vous ce qui peut

vous arriver si vous perdez soudai-

nement votre équilibre lorsque vous

êtes en train de vous faire remor-

quer par un camion qu flle à une

vitesse d'une trentaine de milles à

l'heure. — Plusieurs accidents ont

été causés de cette façon!

Signalez toujours vos arrêts et

vos tournants en étendant le bras,

tout comme le font les automobilis-

tes, afin que les autres usagers de

la route soient bien au courant de

ce que vous allez faire. — Arrête»

toujours & une traverse a niveau de

chemin de fer, afin de vous assurer

qu'il n'y a pas de train en vue;

arrétez aussi aux grandes routes,

aux boulevards des grandes villes,

ou lorsqu'un constable ou un signal

à feu rouge vous l’ordonne.

Ayez en tout temps le plein con-

trôle de votre bicyclette par les pé-

dales et les guidons. Si gentil que

vous soyez, ne portez jamais un pas

sager additionnel sur votre bécane,

car c'est excessivement dangereux.

Cette surcharge vous nuit dans vos

mouvements et peut-être cause d'un

accident sérieux. Voyez aussi à co

que votre vélocipède soit munl

d’une lanterne à feu rouge à l’ar-

rière et d'une autre à l’avant aveu

un feu blanc adéquat; vous ‘pouvez

remplacer votre lumière d'arrière

par un réflecteur approprié. Il faut

avoir aussi eur toute bicyclette,

une sonnette, trompe ou autre si-

gnal avertisseur.

Nous espérons, chers enfants,

que vous cConmencez défà à voir

l'importance des données sécurital-

res. — Il en est de la sécurité com-

me de l'hygiène et de la santé. St

vous étes propres, et prenez toutes

les précautions nécessaires pour é-

viter la maladie, vous serez en par-

faite condition. — De même vous

devez prendre toutes les mesures

possibles pour éliminer les risques

d'accidents. N'oubliez pas que vous

êtes le gardien de vous-même. —

En un mot. ne confiez jamais votre

sécurité à d'autres qu'à vous-

mêmes.

PREVENIR VAUT MIEUX QUE

GUERIR  

Service do l'Economie Rurale

Henri C. Bois, B.A, B.5.4.

“CONDITION DES CULTURES AU

30 SEPTEMBRE"

 

SOMMAIRE POUR LA PROVINCE

 

Céréales:

La gelée et la tempéature plu-

vieuse aux temps de la moisson et

de l'engrangement ont réduit les

perspectives de récolte des céréales.

En certains endroits notamment

dans le Bas St-Laurent, bon nombre

de champs ont été endommagés pal

la gelée et coupés en fourrage vert

(variétés hâtives). H est à crain-

dre qu’aux endroits où les semail-

les ont été tardives, une bonne par-

tie des céréales ne parvienne pas à

maturité.

Pommes de terre:
0

des pommes de

terre ont été assez satisfaisantes

jusqu'à ces derniers temps. La

pourriture après l'arrachage est à

craindre. A l'heure actuelle l'arra-

chage n'est pas encore terminé et

les pluies sont très fréquentes.

Les conditions

\

Navets, C-Siam et Betteraves

fourragères :

Ces cultures ont bénéficié d'un

regain de vie depuis un mois, et

l’on anticipe un haut rendement si

toutefois la pourriture qui en a at-

teint un faible pourcentage ne se

généralise pas.

Maïs fourrager:

—

Le maïs fourrager est de toutes

les cultures celle qui a le plus souf-

fert de la sécheresse et de la gelée,

voir même de la pyrale qui a cau-

sé des dommages locaux.

Luzerne:

La ‘condition des luzernières est
bonne et le rendement est satisfai-

sant. Quelques champs ont souffert

de la gelée mais la proportion est

plutôt minime.

ESTIMATION DE LA RECOLTE

DES PLANTES RACINES ET

FOURRAGERES

 

Pommes de terre:

Les étendues plantées en pommes

de terre a de 131,200 acres accu-

sent une augmentation de 2.56%

sur 1935.

Le rendementà l'acre estimé à

90 quintaux, accuse une augmenta-

tion de 1.59% sur 1936, et la récol-

te totale, provisoirement estimée à

11,915,000 quintaux comparative-

ment à 11,338,000 quintaux en

1935, accuse une augmentation de

5%.

Navets:

Les étendues plantées en navets

et autres racines fourragères a de

37,200 acres accusent une diminu-

tion de 1.7% sur 1935.

Le rendement à l'’acre estimé à

212 quintaux accuse une augmenta-

tion de 9.8% sur 1935, et la récol-

te totale «provisoirement estimée à

7,910,000 quintaux comparative-

ment & 7,308,000 quintaux en 1935

accuse une angmentation de 8.29%.

Maïs fourrager:

—

Les étendues sous culture de

Maïg fourrager a de 48,300 acres,

accusent une «diminution de 5.%

sur 1935.

Le rendement à l'Âcre estimé à

7.5 tonnes accuse une diminution

de 14.4% sur 1935, et la récolte

totale provisoirement estimée à

363,000 tonnes comparativement à

515,500 tonnes en 1935 accuse une
diminution de 29.9%.

Luzerne:

|dit M. Broadfoot,

à 37,000 tonnes comparativement à

25,7C0 tonues en 1935 accuse une

augmentation de 43.9%.

 

PROTEGEZ LE GAZON CONTRE

LA MOISSISSURE DES NEIGES

 

Une maladie des gazong appelée

ln moississure des neiges, qui pa-

raît faire des progrès Constants au

Canada, a beaucoup endommagé les

gazons des terrains de golf, des

jeux de boules ou les \pelouses dans

toutes les parties du Canada en ces

dernières a nées. Les premiers

symptômes de cette maladie som

des plaques de gazon mort — assez

semblable à la “plaque brune” — de

différentes formes et de différentes

grandeurs, qui se voient à la fonte

des neiges au commencement du

commencement du printemps ou

parfois au commencement de l’hi-

ver, quand la neige fond sous l'et-

fet d’un dégel anormal dans l'Est

ou des vents Chinooks dans l'Ouest

du Canada.

Ces dégâts sont causés par un

champignon qui se développe à une

basse température, lorsqu'il y a un

excès d'humidité résultant de la

neige fondante. La “moisissure des

neiges’ peut aussi se distinguer de

la “plaque brune” par la végéta-

tion en toile d’araignée du cham-

pignon sur les feuilles.

Un moyen préventif consiste à

traiter les pelouses avec du subli-

mé corrosif ou du calomel avant

que la terre gèle. Dans les expérien-

ces qui ont été faites par W.-C.

Broadfoot Pathologiste en végétaux,

du Laboratoire du Service botani-

que de l'Alberta, (Division des Fer-

mes expérimentales, Ministère fédé-

ral de l'Agriculture), l'emploi du

calomel et du sublimé corrosif a

enrayé la maladie lorsque la quan-

tité appliquée était de quatre onces

ou plus par 1,000 pieds carrés,

Il semble qu'il serait préférable,

d'employer des

quantités égales de sublimé corrosif

et de calomel; le sublimé, qui est

immédiatement toxique, prévient

une attaque de la maladie en au-

tomne, tandis que le calomel, plus

durable, combat les attaques du

printemps. Qu'il soit appliqué au

parfait aujourd'hui, au point de
vue de la construction et de la per-
formance, de la sécurité et de la fa-
cilité de contrôle, de la résistance
et de l’économie d’achat et d'entre.
tien. Le secret que conservent si ja.
lousement les manufacturiers au
sujet de leurs futurs modèles et
les rumeurs qui circulent à leur su.
jet sont autant de causes qui aj-
guisent l'intérêt suscité par le Sp.
lon. Il est probable que cette curio-
sité ne pourra être satisfaite avant
l'ouverture du Salon lui-même, et
cela signifie que maintes Surprises
sont en réserve our le public, pré.
dit M. Griffith.

Quelques améliorations principales

Des potins qui cireulent à Détroit

indiquent qeu dans les modèles de
1937, les passagers seront groupés

plus au centre de la voiture, une

location bien iplus en rapport avec

le châssis et qui assure un confort

sensiblement supérieur, Cela indi-

querait que les moteurs seront por-

tés plus à l'avant et que le capot

sera plus court que jamais.

Une meilleure tenue de route est
assurée par l'application de nou-

veaux alliages dans la construction

des ressorts et par la mise au point

d'une synchronisation des coeff}.

cients de friction et du taux d'oscil.

lation — entre les roues avant et

arrière—ce qui éliminera le tanga-

ge et le roulis. Les ressorts plus

longs sont aussi en faveur. Plus de

85% de l'empattemest se trouve sur

les ressorts dans certains nouveaux

modèles. Les spécialistes en amor-

tisseurs ont aussi fait des progrès

notables et cet accessoire indispen-

s=ble de la voiture moderne saura

annuler les imperfections de la rou-

te mieux encore que ses prédéces-

seurs tout en demandant moins

d'attention de la part du chauffeur,
continue M. Grifiith.

Ta date avancée du Salon

De très vives discussions dans

les cercles commerciaux ont été sus-

citées, l'an dernier, par la décision

de présenter les nouveaux autos

deux mois avant la date consacrée moyen de la machine ou de la pelle,

cet ingrédient doit être parfaite-

ment mélangé avec une petite

mélange de l'ingrédient chimique et

du sable doit à nouveau être mé-

langé avec une quantité suffisante

de sable ou de terre sèche pour as-

surer une distribution égale.

L'INDUSTRIE AU SALON
DE L’AUTO.

Le Salon national de 1'Automobi-

le pour l'Est du Canada devant

avoir lieu le mois prochain, à Mont-

réal, dans l'édifice Sun Life, les

commentaires vout leur train dans

l'industrie et chez les automobilis-

tes en général. L'intérêt soulevépar

cet événement est plus considérable

que jamais, déclare M. C.-S. Grif-

fith, vice-président de la Montreal

Automobile Trade Association, Li-

mited et gérant de I'Imgperial Oi
Limited.

En effet, l'année 1936 ayant éte

exceptionnellement prospère pour

l'industrie automobile, le public est

en droit de s'attendre à ce que les

créations de l'année prochaine ré-

vèlent des progrès considérables au

point de vue de la mécanique ainsi

que des transformations sensibles

dans la carrosserie,

Rien ne démontre peut-être le

temps vibrant de l'Amérique d’au-

jourd'hui aussi bien que l'industrie

de l'automobile. L'automobile de de-

main obsède, les industriels. Il fam

qu'il soit plus beau, plus luxueux,

d'une performance supérieure, of-

frant plus d'espace, plus conforta-

ble, capable d'aviver l'intérêt des

plus blasés et ainsi de suite. En

même temps,-on se demande com-

ment l'automobile d'aujourd'hui

peut être amélioré, affirme M, Grit-

«| fith,
Leg étendues sous culture de lu-

zerne a de 12,950 acres, accusent
une augmentation de 16.6% sur
1935.

Je rendement à l'acre estimé a
2.9 tonnes accuse une augmenta-

tion de 26.0% sur 1935 et la ré-

Le secret des modèles futurs

Encore une fois, l'architecte en

carrosserie et l'ingénieur spécialise

par une coopération technique,

Prouveront qu'il est possible de par- 
quantité de sable sec et rude, et le!

APPUI ENTHOUSIASTE DE

par les années ‘passées. Plusieurs

ise demandaient ce que serait le ré

sultat de cette politique sur l’em-

bauchage dans l'industrie.

Cependant, l'expérience de 1936

a prouvé que cette politique permel

de maintenir leg hommes à l'ouvra-

ge durant tout l'automne et tout

l'hiver mais que la production est

encore à son maximum au prin-

temips et que les ouvriers n’y perdent

pas au change puisqu'ils travaillent

durant l'hiver et devront quand mê-

me fournir leur effort le plus fé-

brile avant la belle saison.

On admet parmi leg officiers des

grandes compagnies qu'il est impos-

sible de niveler complètement les

‘hausses et les baisses de l'embau-

chage dans l'industrie de l'automo-

; bile, en changeant simplement la

‘date à laquelle les nouveaux modè-
les seront présentés au public. Mais

tous reconnaissent qu’en avançant

cette date ils pourront ‘mieux cal-

culer les besoins du marché et que

la main-d'oeuvre ‘bénéficiera de

meilleurs gages durant l'hiver, alors

que le coût de la vie est le plus é-

levé, conclut M. Griffith.

M. Adelstan Lévesqué, gérant gé-

,néral de la Montreal Automobile

Trade Association, sous les auspices

{de laquelle le Salon de l'Auto est

organisé, déclare que pratiquement

tout l'espace sur les deux planchers

de l'édifice Sun Life a été retenu

déjà par les divers exposants. Tous

les jours il reçoit des nouvelles de-

mandes au bureau de la M.A.T.A….

à l'hotel Mont-Royal, mais 11 est

forcé de refuser, faute d'espace.

:
'

 

 

 

Le pardon et le sourire sont la

meilleure des vengeance.

Défiez-vous d'une personne qui

dit toujours comme vous. Elle pen-

se ordinairemnt le contraire de ce

qu’elle dit. °

Ne soyez pas trop bavard. Les

gens oublient quatre-vingt-dix-neuf

‘sur cent mots que vous prononcez

mais ils se rappellent du centième

parce que vous l'avez dit de trop.: —eo

La patrie n'est pas fei-bas; l'hom-
me vainement l'y ‘cherche; ce qu'il
prend pour elle n'est qu'un gîte 
       

colte totale, provisoirement estimée

'

faire ce qui nous parait pourtant d'une nuit — Lanumaise.

fi à USINEOINOIIIT 7
    

VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED
Victoriaville, Qué.
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   MANUFACTURIERS
COUCHER ET DE SALLE À E
NOYER COMBINE MANGER EN P

À DEJEUNER, ET ARTIOLES EN FIBRE.
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: En créantl’homme, Dieu mil dans son coeur le besoin d'ai-
4 mer, Chacun porte done eh soi des germes d’affeotion qui ne

demandent qu'à se développer.
a L'enfant, qui n’est qu’une plante à l’état d'éclosion, mani-
à feste, à mestire que son inlelligenoe s'ouvre à la lumière de la

mes.
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vie, des signes qui le portent naturellement vers ceux qui le
soignenl avee tendresse. Avant même de pouvoir dire ce qu’il
ressenl, ses yeux, ses gesles. son sourire, lout indique en lui
olan -imstinelif de son petit coeur.

Aimerest aussi doux que vivre, ou plulôt aimer est-la plus
grande douceur de la vie, Ne pas aimer c’est mourir, puisque le
coeur se dessèohe à mesure que s’ankylosent ses fibres inti-

Aimer son père, su Mère, sa famille; aimer ses enfants, ses
amis, quel délice! Née dans le dévouement et le besoin de s'ou-

se donnor, l'affection que l’on voue à des êtres
chers n'est pas une corvée mais un charme d’une douceur in-
comparable, gue ne pout égaler aucune autre joie terrestre
pour nos coeurs assoiffés de tendresse et d'affectueuse expan-

Mais aimer l’Ânve-soeur, s'allacher à elle, former cette liai-
son intimeeb indissoluble qui fait de deux étrangers des êtres
tellemont unis que la mort seule
complément de l'affection suave, inc
tivée avec lant de délicatesse dans l'invisible jardin du coeur

Aire séparer, voilà le
élébile, odorant fleur cul-

“La Fouille d’Erable”, Tecumseh,
GASPESIENNE. -

EE

od]

A CELLES QUI SONTPARTIES

 

Mon coeur est conne un reliquaire d'or
Où j'ai pieusement enfermé 1e trésor

Des heures achevées!
Je le tiens quelquefois en mes mains élevées,
Ainsi qu’un prélre tient, aux adorations

lLe ciboire sacré des immolations.

Seule, à genoux, souvent encore, je l'ouvre
Mes doigls impalients, du voile qui les couvre

Soulevant les plis lourds
Ë Je vois épanouis, aux doux éclais des jours,

Tous les chers souvenirs qui furent de la joie
Toul le bonheur d'hier à mes regards châ oie!

Fermant les yeux, je revois le passé!...

Pendant de courls instants, le présent effacé
Minule cnchanleresse!

Mon âme entend l’écho de l’ancienne allégresse.
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L'Instant Musical

Frédéric CHOPIN

 

x

La rencontre, dans un voyage, à

Dresde, d’une amie d'enfance, nous

a vâlu la Valse en fa mineur. Une

seconde rencontre conclue par les

fiançailles. De cet amour naît la

Ballade en gol mineur. “Elle me

paraît son oeuvre non pas la plus

géniale mais la lus géninlish, écrit

Shumann, la plus

inconstante,

Ë ce...

fougueuse, la

plus personnelle.” La fancée, bien

se refroidit à distan-

Elle rencontre un titré, cela

9 lui plaît; une lettre fort cérémo-

i rupture...

nieuse laisse deviner à Chopin la

Bien sincère dans .son

amour, 11 souffre profondément et

-cette souffrance il la chante, il la

pleure dans l'admirable Scherzo, en

3 si bémol mineur.
9 Pourquoi Chopin, blessé dans

g son coeur, accepte-t-il la sympathie

de Georges Sand? Voilà un mystère

 

   
TOUT CUITS
On ne connaît ni labeur, ni ennui,

quand ‘on sert des flocons de maïs

Kellogg's Corn Flakes. Bien cuits,

bien rôtis, ces flocons délicieux

arrivent sur votre table prêts à être

mangés avec du lait ou dela crème.

C’est encore une preuve de la

valeur économique des Kellogg. Et

ils vous donnent pour vos déboursés.

Rien ne remplaceles

Hallogÿs
 

CORN FLAKES
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VOYEZ
LA MARQUE

 

À DE FABRIQUE

 
EMPLOYEZ CHAQUE E/”
JOUR POUR LA

| PEAU@BÉBÉ

que les mieux renseignés cherchent

en vain à expliquer. Deux natures

différentes; deux âmes différentes;

deux esprits opposés. .. Et cette li-

Alson se prolonge neuf ans!...

Jeanne Duguay.

NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Les perles de ton saint rosaire,

Que dans l'ombre du sanctuaire

Chaque soir égrènent mes doigts,

O Vierge, me sont précieuses

Plus que les gemmes orgueilleuses

Qui scintillent au front des rois.

Dans les champs de ton saint rosaire,

D'une doctrine salutaire

Naissent les fruits délicieux.
Le chrétien pour sa nourriture

Y cueille une manne très pure,

Descendant du plus haut des cieux.

Aux chaînes de ton saint rosaire

Par un hommage volontaire

Je me suis llé sans retour::

Reine, ton joug est si suave,

Il fait si bon être l’esclave

Et le captif de ton amour!

A Lourdes, de ton saint rosaire

Un graïd poème lapidaire

Chante les.prodiges divers;

C'est la basilique immortelle

Qui volt au roc de Massabielle

S'agenouiller tout l'univers.

Mais, partout, de ton saint rosaire

Le- rameau sept fois séculaire

Aujourd’hui s’étend et fleurit:

Arbre géant, sa longue histoire

Est merveilleuse. Gloire, gloire

A la Mère de Jésus-Christ!...

Chan. Max JULLIANY.

La Minute Gaie

 

« Monseigneur Fourquier, évêque

de Mende, était sur le point de

mourir. Le prêtre qui l'assistait lui

dit un jour:

—Vous souffrez bien, Monsel-

gneur; mais courage! nous prions

bien pour vous.

—-Merei, répondit le vieux prélat,

merci; oui, il y a longtemps que

je souffre, mais je sais une petite

prière bien courte que je fais au

coeur de Jésus par sa sainte Mère

et elle me soulage chaque fois. Je

vais la dire, vous verrez comme elle

est belle:

‘Mon Jésus, je suis privé de la

; vue. Ainsi soit-il!

“Mon Jésus, Je ne puis dire la

gainte messe ni mon bréviaire. Aln-

lst soit-11!
| Et le prélat ajouts avec une ai-

mable sourire: “Apprenez, mon ami,

apprenez cette prière; ella vous ser-

vira.”

 
 

PLUS MENTEUR QUE L'AUTRE

 

Un jeune frais, en train de vou-

loir emplir de menteries un pauvre

habitant, lui dit:

Moi, monsieur, je suis allié à

New-York, qui est la ville cham-

 

  

    

  

    

  

Ne faites pas
d'expériences
avec les

rhumes devos
enfants...
Employez ce
traitement externe
Qui a fait ses preu-
ves. Pas de drogues!
Frottez la gorge et
la poitrine avec du

Vicks
VaroRus   

 

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

  
 

pionne des hautes bâtisses. Je suis

monté sur un gratte-ciel tellement

haut que j'ai été obligé de me bais-

ser pour laisser passer la lune.

—Est-ce qu’il y avait un homme

dans la lume?

—Certainement qu'il y en avait

un... .

—L’'as-tu reconnu?

—Non.

—Eh bien.. c'était moi.

LES TIMBRES LES l’LUS

CHERS AU MONDE

Une exposition philatélique tenue

à Berlin a montré une série de tim-

bres les plug rares qui existent. Ce

sont des exemplaires introuvables

dans le commerce, et que les collec-

tionneurs s'arrachent à prix d'or

quand l'un d'eux figure sur le ca-

talogue d'une grande vente.

Le timbre le plug cher du monde,

dont on ne connaft qu'un exemplai-

re, est- le timbre de 1 cent de la

Guyane Anglaise de 1850; il a une

valeur de 500,000 francs. Le 2

cents bleu de l'Ile Maurice de 1847,

avec faute (Post Office au lleu de

Postpaid), dont on connaît 11 exem-

plaires, vaut 375,000 francs. Le 1

penny rouge, avec la même faute

est estimé à 150,000 francs, Un

timbre badois bleu-vert, de 9 cou-

ronnes, avec faute, n'existe qu’en

12 exemplaires et vaut 120,000

francs. Les timbres hawaiens de

1852, bleus, sont également très

précieux. Le 2 cents vaut 90,000

francs, le 5 cents 48,000 francs et

le 13 cents 36,000 francs. Enfin, les

premierg timbres roumains, qui da-

tent de 1858, n'ont pas une moins

grande valeur; le 27 paras et le 81

paras se paient l'un et l'autre de 30

à 45,000 francg chacun.

 

LES FEMMES ET LA l'OIITIQUE

Comme l'empereur Napoléon dl-

sait à une Française qu’il n'aimait

pas voir les femmes se mêler de

politique, il reçut cette bonne ré-

plique: “Vous avez raison, Sire.

Mais dang un pays où on leur cou-

pe la tête, il est naturel qu’elles

aient envie de savoir pourquoi.”

 

NOS LECTURES

Il n’est pas un de nous qui, des-

cendu au fond le sa conscience, ne

reconnaisse qu'il n’auralt pas été

tout à fait le même s’il n'avait pas

lu tel ou tel ouvrage.

P. BOURGET.
—0—

—Vous pouvez tout lire!... Ca

ne vous fait rien!... Allons

done!...

Vous vous en apercevrez tôt ou

tard, méfiez-vous en!...

 

 

 

Magnifique service de vaisselle

de 135 morceaux,

*N semi porcelaine anglais
valeur de $30.00

donné gratis avec le

THE OU CAFE

MIKADO
Demandez-le & votre fournisseur

Thé noir garanti Ceylan et Ir.

Un signe de l'affaiblissement de

la raison dans notre siècle, c'est la

dégradation des lectures. L'homme

ne peut être la mesure de sa rai-

son.

LACORDAIRE.

—=

Le mauvais journal est comme la

rouille; de même que celle-ci con-

sume le fer le plus dur, celui-là

ronge le cerveau le plus droit et dé-

prave le coeur le plus ferme.

Mgr SEVIN.

Ne dites pas: ‘J'aime tant la lec-

ture... Je prends les livres, les

journaux que je trouve!"

Grand danger! Quand vous cueil-

lez des champignons, vous ne les

prenez pas au hasard, vous les triez,

car il pourrait, dans le nombre, y

en avoir de mauvais.

Faites donc de même pour vos

lectures, triez-les.

Je ne Yegarde aucun de mes li-

vres sansfr émir; au lieu d’instrui-

re, je corromps; au lieu de nourrir,

j'empoisonne.

 

J.-J. ROUSSEAU.

SOYEZ DE BONNE HUMEUR

Alphonse Daudet. qui passa une

partie de sa vie duns des souffran-

ces terribles, disait, avec son fin

sourire douloureux, qu’il était un

excellent “professeur de bonheur”.

Et l'on peut toujours, avec de la

bonne valonté, se constituer profes-

seur de bonheur... pour les autres.

Il ne s'agit pas de grands direc-

tions morales. Le meilleur conseil à

donner pour la conduite de la vie

est un remède de bonne femme. Je

le formule ainsi: a

Soyez de Dbonue humeur. Un

Toint, c’est tout.

D'abord, la boune humeur exclut

la méchanceté. Et la mellleure li-
gne de conduite est celle toute

blanche, toute droite, toute lumi-

neuse que trace la bonté. Pas la

bonté avec un B majuscule, la bon-

té dont on fait des livres, des dra-
mes, des déclamations et de la po-

litique, mais la vraie, la lumineuse,

la tendre, la spirituelle, la simple

bonté. C'est difficile d'être Don

quand on est hargneux et maussa-

de. Mais un méchant. un vrai mé-

chant, n'a jamais poussé un vrai

éclat ‘de rire. Soyez de bonne hu-

meur. N'allez pas entre les devoirs

de la vie tête basse et genoux trem-

blants comme un cheval de flacre

entre ses brancards. Vivez Joyeux

selon l'éternel conseil du maître. Ne

croyez point que la mélancolie soit

une attitude, et la gravité une for-

ce. Opposez aux embétements jour-

naliers de 'bouclier de votre bonne

humeur: fl sera d'airain contre ces

coups d'épingle. Haussez souvent

les épaules, et ne vous mettez ja-

mais en colère, Enfin, ayez un bon

estomac, el méfiez-vous des con-

seils en songeanl qu’ils sont sou-

vent intéressés, souvent donnés h

la légère, et que l’on trouve en soi

d’excellentes inspirations parce que

ce n’est pas votre coeur qui bat

dans la poitrine des autres. Voilà!

SECRETS DE POLICHINELLE

NETTOYAGE DES TISSUS

Pour nettoyer les taches faites

car la boue qui ne s’enlèvent pas

complètement à la brosse, Impré-

gner la tache avec du jaune d'oeuf

laissez sécher et rincez ensuite à

l'eau claire.

Pour enlever les taches de café

et de chocolat sur les tissus de

soie ou de laine, servez-vous égale-

ment d'un jaune d'oeuf délayé avec

de l'eau tiède, lavez la tache plu-

sieurs fois avec ce mélange. Rincez

ensuite 4 l'eau claire.

POUR LE TEINT

Séparez du blanc le jaune d'un

oeuf très frais. Enduisez le visage,

le cou, les mains avec le jaune

d'oeuf à l’aide d'un tampon d’ouate.

Laissez sécher pendant une demi-

heure. Lavez ensuite à l'eau tièdo

abondante. La deuxième eau doit

être claire. Ce nettoyage à l'oeuf

convient aussi bien aux peaux gras

ses qu'aux peuux sèches. Il purifie

l'épiderme et éclaircit le teint.

POUR DONNER PLUS DE

SAVEUR AU THE

Btalez bien votre thé sur une

feuille de papier blane, que vous

laisserez une dizaine, de minutes

dans un four modérément chauffé.

Non seulement votre thé aura mefl-

leur gouÂt, mals vous en Userez dien Café garanti pur. moins qu’en l'utilisant tel quel.

 
 

 

ALLER ET RETOUR

Montreal
SAMEDI 24 OCTOBRE, par les trains ordinaires.

Dimanche, 25 Oct, par les trains ordinaires
M.A OU ILS CIRCULENT)

Retour jusqu'au lundi, 26 oct, par les trains ordi.

NICOLET A

$170
. DE.

 

Renseignez-vous auprès
cours canadien de la feuill
gner $100. avee une seule 

   En première seulement. Pour renseignements con-
. sultez l’agent du

LD

de nos agenls sur le con-
e d'érable. Vous pouvez ga-
feuille.  
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PORTES DW MONDE VOUS SONT OUVERTES
par LES RADIOS au son Magique

GENERAL ELECTRIC
Grâce à la science, au talent et au génie de ses ingénieurs, les nouveaux radios

General Electric assurent à la perfectionla réception des stations mondiales à

ondes courtes. Sur un simple déplacement au cadran, Londres, Paris, Berlin,

Rome, Madrid, les Amériques—tous les pays du monde vous apportent leurs

activités, leurs concerts, leurs langages,leurs divertissements, leurs drames.

D'une sélectivité absolue, d’une musicalité extraordinaire, d’un son magique,

les radios General Electric font classe à part dans le domaine de la radio.

Une démonstration vous convaincra. Renseignez-vous auprès de notre repré-

sentant local et demandez-lui une démonstration du modèle qui convient le

mieux à votre bourse. Comparez le nouveau radio G-B avec votre radio

actuel et “n’en croyez que vos oreilles.”

THE

SHAWINIGAN WATER & POWER C0.
 

PREPARATION DEN ROSIERN

POUR 1LHIVERNEMENT

Taille: — Il ne so fait pas de

taille proprement dite pour les ro-

siers à l'automne. JM vaut mienx

tailler de bonne heure au printemps

ear on ne sait jamais comment la

plante se conyportern en hiver. n

est bon, copendant, de rabattre du

quelques pouces Jes hybrides re-

montants et les hybrides de thé.

l’our les rosiers grimpants el HRu-

gosa, on enlève les liges mortes.

Les rosiers polyantha n'exigont

aucune taille à l'automne,

Protection: — 11 faul attendre

assez tard pour opérer la protec-

tion des rosiers. Ce n'est pas tant

le froid qui cause des dommages

que les gels ci dégels successifs. Il

est bon de laisser passer la pre

mière gelée. Les rosiers s'habituont

 

ainsi en quelque sorte nu froid

qu'ils devront supporter durant

l'hiver.

La rusticité des rosiers conporte

bien des degrés:

Premier groupe: Rosa Rugosa ef

ses hybrides. :

Deuxième groupe:

des ou remontanis cet les

nains Polyantha.

Troisième groupe: Itoscs hybrides

de thé.

Quatrième groupe: loses thé.

les rosiers du premier groupe

sont les plus rustiques. Ils n'ont

pas besoin de protection.

Les Polyantha, les hybrides re-

montants et les hybrides de thé sont

des rosiers du deuxième et du troi-

sième degré de rusticité. Le procé-

dé le plus simple offrant une bonne

protection à ces arbustes dans no-

tre district, c'est le buttage. Il suf-

fit d'entourer chaque touffe de 10

pouces de terre environ — ainsi,

les boutons placés au bas des pous-

ses nouvelles seront sauvés el don-

neront naissance aux tiges et aux

fleurs l'année suivante. Peu impor

te si les parties situées au-dessus

de la butte gèlent.

Leg rosiers grimpants exigent une

autre protection. La floraison a lieu

sur les tiges d'un an, il s’agit done

de les protéger. On les détache de

leur support, of couche les tiger

principales sur le sol el les fixant

au moyen de piquets, on recouvre

le tout de trois ou quatre pouces

de paille. Un peu de terre sert à

tenir le palllis en place, Il est hon

de mettre quelques branches d’épi-

nette qui serviront à ramasser de

la neige.

Les rosrs thé sont les moins rus-

tiques. Le meilleur moyen d'hiver-

nement chez nous, c'est de les met-

tre en jauge dans une cave. Cette

dernière méthode qui semble assu-

rer un meilleur succès sera suivie

à la Ferme Expérimentale de Cap-

Rouge cet hiver, pour les rosiers du

deuxième groupe: Hybrides de thé

et les Polyantha.

(Pour plus amples renseigne-

ments, écrivez à la Station Expérl-

mentale, Cap-Rouge, Qué.)

Rosiers hybrl-

rosiers

 

 

Ce qui nous rend la vanité des

autres insupportable, c'est qu'elle 
On peut être un homme du mon-

de accompli, au XNo sidele, sans

savoir l'anglais et l'allemand; on

ne peut l’être sans savoir le fran-

çais.
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JAMAIS-GRIS
“Jo nal
grâce à co
mont.”

SIAMAIS-GHIS" n'a rien de com-

La Cie Jamais-Gris Enr.

200deMe00440060404

Dans lout ce qu'on entreprend fl
taut donner les deux Livra À la ral-
son el l'autre tiers au hasard; aug-
montez lu promière fraction, vous
screz pusillanimo; augnientez la se-
conde vous serez téméraire.

Napoléon fer.

plus do choveux gris,
merveilleux tralte-

mun avoe los telntures.

I'rix. $1.00 In bouteille de
16 onces (franco).

S'adresser à
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7/26 02.51.90
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    blesse la notre.—Ja Rochefoucault.

   Distillé ot embouteillé
au Canada par

Montréal et Berthierville
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Victoriavill

Nouvelles Locales
re

Le Dr et Mme Edgard Larouche
sont allés passer la tin de semaine
à la Mailbaie, chez les parents du
Docteur. lls ont fait le voyage en
automobile et en compagnie de leurs
jeunes enfants: Esther et François.

x Xx x

M. et Mme Jobn Meunier, de
Montréal, eu visite chez M. et Mme
Albert Côté,

* *
Mile Jeannette Rouleau est de re-

tour d'un voyage à St-Grégoire de
Nicolet et aux Trois-Rivières, où elle
a visité des parents et des amis.

x ¥ x
Mme Dr Edgard Vanasse est al-

lée à Québec dernièrement.
* * *

Sont allés assister à un banquet
du Barreau, à Thetford les Mines,
MM. les avocats Wilfrid Girouard,
M.P., C.R.; Jules Poisson, C.R.,
Victor Marceau, C.R., d'Arthabas-
ka; Joseph Duguay, Lacoursière et
Philippe Marchand, C.R.

 

* * ok

M. J.-W. Paradis à Montréal
par affaires.

“ *

M. Auger, chef de Gare au C.N.R.
a été transféré à Princeville et il a
été remplacé, à Victoriaville, par M.
J.-E. Marchand, de Ste-Agnès. La
“Voix des Bois Francs" souhaite la
bienvenue à ce nouveau citoyen.

x + xk

Sont venus rencontrer MM. Ar-
thur et U.S. Allaire, propriétaires
du Théâtre Victoria, MM. À, Brown,
Gérant de la Compagnie Paramount,
M. Allen, Gérant de la Compagnie
Empire. M. Dick Allaire nous ap-
prend qu'ayant signé des contrats
avec ces directeurs de grandes com-
pagnies, il sera à même d'offrir à
sn clientèle des représentations de
choix.

l’'OTINS: —
A la cadence dont vont les maria-

ges à Victoriaville et les adieux au
monde, on n'a ipas fini de voir des
illustrations sur le ‘Soleil’.

x x Xk

I! paraît qu'Arthabaska n’est plus
la patrie de LAURIER mais bien
celle de LAVERGNE.

En tout cas, au musée on a fer-
mé boutique.

x Xx Xk

HI est heureux que les petits
bateaux

Qui s'en allaient près de nous
sur les eaux,

Au cours de l'été, :
N'eussent pas de nez!

AU PALAIS DE JUSTICE A
ARTHABASKA

Au cours de la semaine du 3 oc-
tobre, il n’y eut qu’un seul procès,
c’est-à-dire le procès expéditif de
Robert Caron, faisant suite à l’en-
quête judiciaire de l'hiver dernier.

Son Hon. le Magistrat Alfred
Marchildon était sur le banc. Ro-
bert Caron est accusé d’avoir com-
nig un vol d'environ $110.00 à la
station du C.N.R. à Victoriaville
le 25 décembre décembre dernier.

L'arrestation fut faite par les dé-
tectives Proulx et Gauthier. Après
un plaidoyer de deux heures de la

 

 

Méthodedechasse
J'ai pris 16 renards en trois jours

Vous pouvez en faire autant.—Pour
tous renseignements, s'adresser Aa:

WELLS HADLEY,

Standstead, Qué.
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Couronne et d’une heure de la dé-
fnse, Sa Seigneurie le Magistrat
Marchildon rmit sa sentence au 15
de ce mois.

Chronique sportive. —
BALLE AU CAMP

Comme le tepnis, la balle au
camp a dû céder devant la rigueur
de la température, Et pour bien
marquer la fin de la saison, les or-
ganisateurs de cette équipe, tout
comme on a fait pour le tennis, sont
à préparer un banquet de clôture.
C'est une récompense appréciable
pour les joueurs. "i
Nous signalons leg noms de ceux

qui se sont intéressés à à ce sport dus
rant la dernière saison: MM. Robl-
doux, Richard Bergeron (Papa),
Tourville, Majella Roux, Gustave
Bois.

—0—

BOXE
On nous apprend qu'un combat

de boxe entre leg gens de la locali-
té et de l'extérieur aura lieu, au
cours du mois d'octobre. Battling
Henair sera l'adversaige de Tomy
dans un combat de dix rondes. I
y aura aussi d'autres rencontres.

rte(me

HOCKEY
Aurons-nous une aussi bonne é-

quipe de “hockey” que l'an dernier
se demande-t-on. Peut-être la mê-
me. Et alors, où sera la patinoire?
Il est aussi question d'un Arena,
mais plusieurs prétendent que les
plans en sont tracés. D’autres disent
que tout est remis entre les mains
du député provincial. En ce cas, il
est urgent d'insister (pour que la
chose se fasse au plus vite, Si l'on
veut faire partie de la Ligue Pro-
vinciale, il faut être en état de bien
recevoir ceux qui viendront nous
disputer le zouret.

——

QUILLES
C'est le temps de songer aux quil-

les, et nous espérons que les orga-
nisateurs se mettront à l'oeuvre dès
maintenant.

 

“LE CHEVALIER DE COLOMB" A

NICOLET
Nous apprenons de source auto-

risée que cetle spirituelle comédie,

spécialement écrite pour les Che-

valiers de Colomb et leurs épouses,

par le Commandeur J.-Eug. Corri-

veau, de Québec, créé avec un suc-

cès remarquable en 1922 et jouée

plus de 90 fois, depuis, dans la

Province et aux Etats-Unis, mals

qui n'a pu être jouée, l'année der-

nière, pour raisons inpontrdlables,

sera interprétée tout probablement

dans la ville de Nicolet sous ‘peu, par

un groupe d'artistes de Québec,

sous la direction de M. Eug. La-

chance, le brillant interprète du

rôle-titre, lors de la création de

l'oeuvre, et aussi un de nos meil-

leurs artistes de la scène et du Pos-

te C.H.R.C. M. Adjutor Blais an- cien fondateur de l’Union Drama-

tique de Québec, dont le Cercle a
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Dans nos cimetières, à l’endoit où reposent les res-
tes mortels d’un parent aimé, il convient d'élever un mo-

habiles, à un homme consciencleux et sympalhique, qui
saura comprendre la forme que vous voulez donner à ce
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¥ souvenir. J
4 En vous adressant à M. Fred. A. Provost, de Lemieux 3
& Slalion, vous serez certain d'obtenir satisfaction, car il §
4 peut construire un monument en pierre, en granit, ou en $
% marbre, à des prix défiant toute compétition. De plus, 4
3 c'est un expert dans l'art du lettrage.

Z FRED A, PROVOST :
$ STE-GERTRUDE, Co. de Nicolet. $
;
Ecrittteretert

CHATEAU GRAND UNION

 

Damase Champagne, gérant.

VICTORIAVILLE

    

70%

CLAVIGRAPHE — VENTE — REPARATIONS

UNDERWOOD
N, MARTINEAU & FILS,

1019 Rue Bleury,
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Machines portatives “REMINGTON
La machine a écrire devient de plus en plus popu-

laire.

à écrire portative.
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Edifice Guay,

T
R
S

Rien de plus commode, de plus utile, qu'une machine

Nous vendons les machines portatives à écrire ou à
additionner, pour du comptant ou à termes. Nous pou-
vons aussi les louer à conditions très faciles.

Mlle M. Vallières
Victoriaville,
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Montréal.
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|Programme du

Théatre Victoria
VENDREDI 16 OCTOBRE

Programme de vues spécia-
les contre le communisme.

Aussi un très beau drame.
Adm. 25-30 cts.
SAMEDI - LUNDI, 17 et 19
“LES MUTINEES bE

L’'ELSENEUR”
La version françaiss par des

acteurs français lu grand film
“Mutiny on the Bounty. En
plus Comédie de Charlie Cha-
se et News. Adm. 25-20 cts.

MARDI 20
Joe E. Brown dans:

“SONS O'GUNS"
En plus sujets courts et

prix de présence de $10.00 en
argent. Adm. 15 - 20 cts.
MERCREDI - JEUDI, 21 - 22
JEANNETTE MAODQONALD
ET NELSON EDDY DANS

“ROSE - MARIE”
En plus, Comédie.

25 - 30 cts.
CHAQUE VENDREDI

Une bonne vue de l'Ouest
et Sujets courts. En plus: Prix
de présence en argent, d'au
moins $65.00. Adm. 15-20 cts.
SAMEDI-LUNDI, 24 et 26
Toutes les plus grandes é-

toiles françaises dans:
“VARIRTES”

En plus: Sujets courts en
couleur naturelle et News.
Adm. 25 - 30 cts.
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remporté à Ottawa au concours du
Gala Dramatique, le championnat et
le trophé du Gouverneur-Général, de
la section française, fait partie du
groupe comme grand-comique. Il y
a aussf Mlle Marthe Lapointe la
brillante soprano de la Commission
Canadienne de la Radio, et de la
Cie d’opérette de Montréal bien con-
nue dans toute la Province, et Mlle
Colette Brassard, brillante artiste
du Poste C.K.C.V. et élève de
Maître Jean Ridez. Cette amusante
pièce a invariablement fait salle
comble partout où elle a été jouée,
et c’est à la. demande d'un grand
nombre de Conseils de Chevaliers
de Colomb qu’elle est reprise et
présentée de nouveau ‘cet automne
en une foule -d'endroits de la Pro-
vince. :

Nous en reparlerons.

“ *« *

NAISSANOES
Josaph, Pierre, André, fils de M.

Robert Astelt Gérant de Banque, et
de Joséphine Hardy, né le 5 octo-
bre. Parrain et marraine: M. et
Mme J.-0. Manien, de Lewiston,
Maine, oncle et tante de l'enfant.

Joseph, Gaston, Renaud, fils de
M. Oscar Paris et de Lucia Tardif,
né le 6 octobre. Parrain et marrali-
ne: M. et Mme Oliva Dubois, (Oli-
vette Lemieux) de Warwick.

Marie, Michelle, France, fille de
M. Marcel Trottier et de M.-Rose
Ramsay, née le 8 octobre. Parrain
et marraine: M. René Trottier d’Ar-
thabaska et Mlle Gertrude Hébert,
de Victoriaville.

Marie, Murielle, Suzanne, fille de
M. Alfred Hamel et de Léodina Fi-
lion, née le 9 octobre. Parrain et
marraine: M. et Mme Oscar Desco-
teaux (Aurore Filion) de Biddeford,
Maine.

Marie, Victoire, Paulette, Ghris-
laine, fille de M. Paul Garneau et de
Bernadette Joyal, née le 10 octobre.
Parrain et marraine: M. et Mme Er-
nest Joyal (Lucina Provencher) de
St-Cyrille, grands'parents de 1'en-
fant.

Marie, Berthe, Simonhe, fille de
M. Amable Tourigny et de Juliane
Marceau, née le 11 octobre. Parrain
et marraine: M. et Mme Arthur
Marceau (Irène Picher) oncle et
tante de l'enfant.

Marie, Thérèse, Victoire, fille de
M. Zéph. Arthur Houle et de Emé-
rilda Tourigny, née le 11 octobre.
Parrain et marraine: M. et Mme E-
douard Houle (Imelda Desharnais).

x x *
VENERABLE OCTOGENAIRE

QUI DISPARAIT
 

La population de Victoriaville a
Apprif avec regret le décès de Mme
Vve David Désilets, née Esther
Desharnais, décédée le 10 octobre à
l'âge vénérable de 80 ans. Mme Dé-
silets était la mère de M. l'abbé
Geo. Désilets, curé de St-Samuel de
Horton et de Mlle Marie-Anne Dé-
silets, de cette ville.

Les funérailles ont eu lieu mardi
matin, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d’amis qui a-
vait tenu à témoigner, par leur as-
sistance, leur profonde sympathie
aux enfants de celle qui laisse chez
tous ceux qui l’ont connue, le sou-
venir d’une citoyenne accomplie.
Un nombreux clergé assistait aux

funérailles et nous mentionnons: M.
l'abbé Henri Thibault, procureur à
l'Evêché, représentant Mgr l'Evê-
que de Nicolet, M. le chanoine Ca-
lixte Arsenault, Supérieur au Sémi-
naire de Nicolet, M, l'abbé Arthur
Girard, Directeur au Séminaire, MM,
les Curés Ant. Denoncourt, de St-Ro-
saire; Origène Grenier, de St-Céles-
tin; Edgand Laforest, de St-Simon
de Drummond; Eugène Demers, de
St-Majoric; Paul Mayrand, de St-
Léonard; Geo. Désilets, de St-Sa-
muel de Horton, fils de la défunte,
Ludger Lavigne, de St-Valère; M.
l’abbé Edouard Garand, professeur
au Séminaire de Nicolet; M. le cha-
noine Jos Bourgeois, M. l'abbé Hen-
ri Bernier, du Séminaire de Nicolet;
M. l'abbé Lucien Roberge, Aumônier
des Frères de la Charité, à Drum-
mondville, M. l’abbé Geo.-Etienne
Roberge, M. l'abbé O. Bélanger,
d'Ottawa et M. le curé Hervé Le-
maire, de St-Edmond de Grantham.
A M. le curé Geo. Désilets, à sa

soeur, Mile Marie-Anne Désilets et
aux autres membres de la famille,
nous offrons nos sincères condolé-
ances.

MARIAGE POITRAS-LAROCIE
 

Samedi, le 3 octobre, a été célé-
bré, en l'église paroissiale de Vic-
toriaville, le mariage de M. -Paul
Gérard Poitras, marchand, fils de
notre estimé concitoyen, M. Octave
Poitras et de Mme Poitras, avec
Mlle Hermance Laroche, fille de
Mme Vve J. Laroche, de la rue
Perreault. La bénédiction nuptiale
leur a été donnée par M. l'abbé A.
Beauchesne, à 9 heures a.m. Le
chant fut rendu avec art par Miles
Simonne Audet, Obéline Poitras,
Gertrude Beaudet. Le notaire G.
Trottier rendit un morceau de vio-
lon intitulé: ‘“Réve d'Amour”, de
Litz. Après le mariage, il y eut ma-
gnifique réception chez Mme J. La- 

roche où les invités se réunirent.
. On remarquait: Mme J. Laroche,
mère de la mariée, M. Amédée La-
roche, frère de la mariée, M. et Mme
Octave Poitras, MM. Arthur Poi-
tras, Elzéar Poitras, M. et Mme
Louig Lambert, M. Jean de Courval,
M. et Mme L.P. De Courval, M. et
J.-E. Trottier, M. et Mme J.P.H.
Massicotte, Mme Roger Filion, M.
et Mme Hormisdas Beauchesne, M.
et Mme Léopold Bérubé, M. et Mme
Philiag Custeau, M. et Mme Joseph
Trottier, M. et Mme Johnny Trottier
M. Alfred Trottier, M. et Mme Geor-
ges Beauchesne, M. et Mme Joseph
Beauchesne, Mme Odilon Fortier,
M. et Mme J.-G. St-Pierre, Mme
Porphyre Deschambeault, M. et Mme
Lionel Fortier, Mme Achille Hamel,
M. et Mme Alphonse Paris, Mme A-
chille Boulanger, Miles Lucille Au-
ger, Maria Laplante, Yvette Tourvil
le, Rose-Aimée Amiot, Angèle Mi-
chaud, Bertha Fortier, Rita Fortier,
Bertha Caron, Marianne Soucy,
Philoméne Poitras, Juliette Talbot,
Rita De Courval, Fernande Gen-
dron, Mariette Closson, Obéline Poi-
tras, Cécile Poitras, Jeannette Bou-
langer, Thérèse Garneau, Irène Gar-
neau, MM. Julien Falandeau, Jean-
Paul Chartier, Léo Drouin, Robert
Beauchesne, Ildorie Poitras, Ar
mand Fortier, Notaire Gaétan Trot-
tier, Marc De Courval, Majella
Roux,

Les mariés partirent ensuite pour
un voyage aux Chutes Niagara. Fé-
licitations et voeux de bonheur aux
nouveaux époux.

Bécancourt
Nomination;
M. Lorenzo Tourigny, cultiva-

teur a été nommé cantonnier sur
notre route nationale et ‘pour le vil
lage, en remjplacement de M. Lucien
Rheault.
Nous sommes au regret d’annon-

cer le départ du Dr J.-Octave Roy
et de Mme Roy pour aller demeurer
à Toronto.
Mariages:
M. Roland Carignan, fils de M.

et Mme Alfred Carignan a épousé
Mlle Emma Bécotte, ex-institutrice
et fille de M. et Mme Joseph Bécot-
te. Ils firent leur voyage de noces
aux Etats-Unis: Rumford, Maine et
Manchester, New-Hampshire.
M. Isidore Loranger, fils de M.

Georges Loranger, de St-Thomas de
Caxton a épousé Mlle Thérèse Hou-
le, fille de M. et Mme Ludger Hou-
le. lis ont été en voyage de noceg à
Ste-Anne de Beaupré.
Décès
M. Robert Massé époux d'Angé-

line Leblanc est décédé après une
longue maladie soufferte avec rési-
gnation. Le défunt laisse pour pleu-
rer sa perte, outre son épouse six
enfants en bas âge. Nos sympathies
à la famille.
Soirée instructive et récréative
La Troupe Trifluvienne du Bon

Théâtre est venue nous donner ung
raprésentation du grand drame so-
cial: ‘Margot’ qui fut rendu avec
un brillant succès.
MM. Nérée et Denis Hébert ont

fait encan, Ils nous quitteront sous
peu pour aller demeurer aux Trols-
Rivières.

PAIX DU MARCHE LOCAL POUR
LES PRODUITS DE LA FERME

LEGUMES:
Tomates vertes .25c le panler.
Tomates rouges et roses: 20c le

panier.
Choux: .05 pièce.
Patates: $1.00 — 80 lbs.
Blé-d'Inde: .25c—4 douz.
Oignons: .25c petit panier.

VIANDES:
Lard: .14c la livre.
Saucisse: .15c la livre.
Mouton: .14c la livre.
Boeuf: .08c la livre
Poulets: .75c plèce.

DIVERS:
Oeufs: .30c douz.
Miel: 18c la Ib.
Pommes ‘“Walty': .35c la chau:

dière.
Pommes tombées: .25c la chau-

dière.

HEURE CATHOLIQUE
La causerie à l'Heure catholique

du 18 octobre, organisée par le Co-
mité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le distingué patro-
nage de S. Exe. Mgr Gauthier, ar-
chevêque-coadjuteur, sera donnée
par M. Henri Jeannotte, P.S.S., di-
recteur de la Propagation de la Foi
et de l'Oeuvre de Saint Pierre Apô-
tre. Il parlora des directives pontifi-
cales sur les missions.

Cette causerie commence à 5h.
précises. À 5h. 20, programme mu-
sical exécuté par la chorale de lu
paroisse e l'Ascension sous la direc-
tion de M. Arsène Brassard, maître
de chapelle. Organiste, M. Albert
Elie.

GRANDE MANIFESTATION CA.
THOLIQUE A MONTREAL

Le Comité des Oeuvres catholi-
ges de Montréal organise, sous le pa-
tronage de S$. Exc. Mgr Gauthier,
archevêque-coadjuteur, une grande
manifestation d'attachement à 1'E-
glise et de protestation contre les
outrages et les persécutions aux-
quels la rcligion est actuellement
en hutte dans plusieurs pays, no-
tamment en Espagne.

Cette manifestation, qui s'inspire
des sentiments exprimés par le Sou-
verain Pontife dans son discours ré-
cent et par S. Exc. Mgr Gauthier
dans sa lettre du ler octchre der-
nier, aura lieu au Manège militaire,
en la fête du Christ Rol, le 25 oc-
tobre prochain, à 2h. 30 de l'apris-
midi. Tous les catholiques y sort
invités. Les détails de l'organisation
seront annoncés sous peu.

LE MOUVEMENT STAKHANOV

En créant, par une mise en scène
bien conçue. le mouvement “Stakha-
nov”, les Soviets poursuivent un
but qui n’a rien à voir avec les ques-
tions économiques, mais qui est peut-
être encore beaucoup (plus impor-
tant pour le régime: c'est de créer
parmi la population une catégorie
plus nombreuse et plus importante
de personnes Intéressées à soutenir
le régime actuel.

Le gouvernement soviétique sail
très bien que la population, aussi
bien dans jes villes que dans les
villages, haït le régime, car il l’a
réduite à l'esclavage et à la misère.

Il fallait donc rendre la vie plus
facile et plug agréable pour une
partie de la population afin de l'é-
loigner de la masse et de rompre
ainsi cette unité dans la baine qui
pouvait un jour devenir très dange-
reuse. 

C'est ce qui explique la latitude

accordée aux stakhanovistes des vil-

les et des villages d'obtenir une ré-

tribution qui dépasse de loin le sa-

laire habituel. C’est aussi le motif

de la remise en honueur des décora-

tons et des grades honorifiques.

Et le but visé paraît être atteint.

La population témoigne d'une ani-

mosité sans égale vis-à-vis des stak-

hanovistes et des nouveaux décorés.

Pour en donner une idée, citons

I'exemple du bassin houiller du Do-

netz, où, au cours du seul mois de

mars, les tribunaux ont été saisis

de 106 affaires d'attentats contre

des stakhanovistes, dont 18 cas de

meurtre, 35 cas de blessures graves

pouvant entraîner la mort et 563

coups moins graves. ,

Les ouvriers détestent les stak-

hanovistes car, d'abord, par suite de

leurs ‘‘records’’, les tâches et les

‘’rormes” du travail à forfait ont

été partout fortement augmentées

en 1936 et ensuite parce qu’ils cral-

gnent que ce mouvement n’ait le

chômage comme conséquence.

LA COMMERCIALISATION DE LA

REVOLUTION EN RUSSIE

 

 

Au cours des années 1929 à 1986,

le gouvernement communiste fit

construire un grand nombre d'usi-

nes à frais éuormes.

Or, celles-ci ne lui apportaient

rien et l'obligaient même 4 des dé

penses importantes: l'étude des bud-

gets soviétques permet de conclure

que l'industrie reste à la charge de

l'Etat; celui de 1936 le confirme

une fois de plus (lzvestia 17-1-36).

Staline (prit alors la décision de

mettre fin à cette situation. Il veut

à présent tirer profit de ‘‘ses” usi-

nes comme le font les capitalistes.

En mars et en avril 1935, une con-

férence des directeurs des princk

pales entreprises industrielles eut
lieu sous la présidence d'Ordjonikid-
zé, commissaire du peuple à l'indus-
trie lourde. Une forte pression fut
exercée pour déterminer ces direc-
teurs à renoncer aux “dotations”.

C'est ainsi que l'on nomme, en
Russie des Soviets, le procédé qui
consiste à faire supporter les défi-
cits par l'Etat. Tout un mouvement

s'en suivit.
Mais comment renoncer à ces do-

tations, comment combler le déficit
sans en diminuer en fait le gain des
ouvriers?

Le mouvement stakbanov, com-
me on l'a expliqué, donne un magni-
fique prétexte de le faire sans le dé-
clarer ouvertement. Staline, dans
son discours à la conférence des
stakhanovistes, à avoué d'une façon
indirecte qu’il s’agit de (pressurer
les ouvriers. Il a parlé seulement de
la nécessité de ‘‘pressurer la techni-
que’. (Za. Ind. 22-X1-36), mais ce-
ci a une répercussion immédiate sur
les salaires du personnel.
La renonciation aux dotations, le

mouvement stakhanov, une série de
déchets instituant des primes pour
les travailleurs de la terre, tout cela
ne forme que des éléments d'une
même chaîne qu‘on peut nommer la
“commercialisation de la révolu-
tion”. C'est la mise en coupe ré
glée de tout le pays au profit d’une
minorité infime de dirigeants et de
personnes qui veulent bien s'atte-
ler au char des vainqueurs,

RECETTES EPROUVEES

LA NOURRITURE

DES ECOLIERS

}

La saison des vacances est passée

et les enfants sont rentrés à l’éco-

le; la maman désirerait ardemment

leg voir garder cette santé exubé-

rante qu'ils ont acquis pendant l'é-

té; elle peut y aider par une bon-

ne préparation des repas.

En préparant le menu des repas

on devrait toujours penser d'abord

aux enfants, on y fait ensuite les

changements ou les additions néces-

saires pour le goût des grandes per-

sonnes. Incorporez du lait dans

chaque repas, et mettez-en une

quantité supplémentaire pour les

enfants, qui grandissent. Si les en-

fants sont friands de lait, ils en bol.

ront probablement plus d'une cho-

pine par jour, et il en faudra moins

que moitié de la quantité recom-

mandée dans les aliments cuits. Au

déjeuner, tout en servant de breu-

vage, le lait est utilisé avec les cé-

réales. Pour le diner, il peut servir

à faire des sauces à viande, à lé-

gumes et à poisson, et d’innombra-

bles desserts. Souvent, spécialement

dans les majsons où fl y a des en-

fants qui grandissent, le mets prin-

cipal pour le souper se compose

d’un plat à la crème. LA encore on

se sert de lait, et le lait forme é

galement la base des soupes-créme.

Voici des recettes de plats au

lait, extraites des publications offer-

tes aux ménagères par le Service

d'utilisation du lait du Ministère

fédéral de l'Agriculture.

CHAUDRONNEE DE

LEGUMES

4 pommes de terre,

3 carottes de moyenne grosseur,

2 t. de tomates (en hotte)

3 petits oignons,

2 c. 8. de beurre,

3 c. 8 de farine

2 tasses de lait

2 ce. th. de sel.

Couper les pommes de terre et
les carottes en petits cubes et les
faires cuire soigneusement pendant
20 minutes dans une quantité suf-
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fait que les enfants reçoivent assez d
ic viramine B pour fortifier leur appétit

@ et les empêcher de perdre le goût du

M manger. L'Avoine Quaker est riche en
g vitamine B  

————

VW. GC. PITFIELD
LIMI

wjourdhui cesJumelles Dionne en
e santé. ont-eu del'Avoine Quaker ;

8 dépendent dans une grande mesure du ho.
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a Si vous aimez le belle voisselle angloise achotes le
1 paquet d'Avoine Quaker marqué “CHINAWARE.”
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& COMPANY

Valeurs de Placements

235 rue St-Jacques,

MONTREAL

Renseignements financiers sur demande

TORONTO OTTAWA
FREDERICTON

CHARLOTTETOWN
CAMPBELLTON

 

65, rue Ste-Anne

SAINT JOHN MONCTON
AX
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Bonne nouvelle ÿ
3 Mlle Yvonne Spénard a lg plaisir de vous annoncer %
$ qu'elle s'occupera désormais, pour son compte, du com- ©
% mMerce de sa mère, Mme F. Spénard. 3
$ Un assortiment complet d'étoffes à manteaux, de
$ crêpes pour robes, de sous-vêtements: le Lout d'une qua- %
& lilé supérieure, dernière nouveauté, à bas prix, $
1 Une modiste d’expérience, dans la confection en gé-
$ néral, est à la disposition de la clientèle. Venez nous %
3 voir, Vous serez les bienvenues, mesdames, mesdemoi- Ÿ
$ selles et surloul vous obtiendrez satisfaction. *
4 SN wv ~ $MLLE Y. SPENARD, $

14 RUE DU MOULIN, VICTORIAVILLE. Ÿ
’ 3
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fisante d’eau bouillante pour les

couvrir. Hacher les oignons fins et

les faire cuire avec le beurre pen-

dant environ 5 minutes. Mélanger

la farine en une pâte bien liée avec

un peu de lait froid. Ajouter les oi-

gnons et les tomates aux légumes

cuits. Ÿ ajouter le lait chauffé et

les assaisonnements en remuant. A-

jouter la farine en remuant et fai-

re cuire quelques minutes de plus.

Servir chaud.

BLE-D'INDE

1 boîte de blé d'inde haché,

2 oeufs,

1 c. bh thé de sel,

Poivre,

114 c. à soupe de beurre,

2 tasses de lait écrémé ou entfer.

Mélangez ces ingrédients et ver-

sez dans une tourtitre beurrée, Fal-

tes cuire au four À feu lent jusqu’à

ce que ce soit ferme.

 

ELLE SE PORTE PARFAITE.

MENT BIEN

M. J.-A. Hudak de Punxsutawney,

Pa, écrit: “Ma femme souffrait de

dérangements d'estomac et de sé

rleux maux de tête causés par une

élimination défectueuse. Après avoir

employé votre médecine, les maux

de tête la quittèrent et elle se por-

te maintenant tout à fait bien.” Le

Novoro du Dr Pierre est une pré-

cleuse médecine de famille préparée

à l'aide de plantes, de racines, de

feuilles, d’écorces et de graines d'u-

ne valeur médicinale reconnue bon-
ne. Il tonifie l'estomac, règle les in-

testins, augmente le flux urinaire

et élimine du système les matières
nuisibles. Il ne se vend pas dans
les pharmacies et peut seulement
être obtenu chez les agents locaux
autorisés. Pour renseignements é-  

Pasta tea teu tete steata tects eset e®etectesleie tectesesdosts
Eee0eeeSeSe0300308 ACCAACR

crire à Dr Peter Fahrney & Sons
Co, 2501 Washington Blvd, Chica-

go, Ill.

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

 

CORONA
HOTEL

Coin rues Ste-Catherine et Guy

MONTREAL

CANADA

Porte voisine du théâtre

HIS MAJESTY'S

—PRIX—

Chambre simple: à partir de $1,60
Chambre double: à partir de $2.00
Suites: à partir de $4.00

BE. Massé,

Directeur-Gérant,

  
 

     MAL
DE DOS

Quand laterrible
et déprimante :.
douleur dans le
dos, les articuls-
tions eadolo-
ries et erflées,
ou les accès réi-
térés de vertige et le mal de tête vous
donnent une physionomie comme
celle-ci, voyez

&

vos reins! Des reins
enflammés, congestionnés ne peuvent
filtrer convenablement votre 10%.
Corrigez cet état avant que ne se dé-
clarent de sérieux troubles rhumatis-
maux. Soulagez et fortifiez vos reins
avec les

GIN PILLS
POUR LES REINS ur
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